
Této-Karé : Le Poké-édu a 3 ans et 
son auteur 30 aujourd’hui, l’arrêt du 
journal n’est il pas le plus mauvais 
des cadeaux ? 

E.G. : Tout d’abord la coïncidence 
entre la date du numéro 50 du journal et 
celle de mes 30 ans est un pur hasard. 
Je voulais terminer le journal sur un 
chiffre rond (50 par exemple). En ce 
qui concerne le « mauvais cadeau », 
c’est au contraire pour moi un merveil-
leux cadeau, car je m’étonne encore 
moi-même de tout le travail accompli  
et du chemin parcouru pour en arriver 
là.  

 

Le Poké-édu en général 

 

Této-Karé : Quelle est l’origine du 
titre « Le Poké-édu » ? 

E.G. : Le Poké-édu est la contraction 
d e s  m o t s  «  Pokémon  » et 
« Education ». Ce nom résulte d’un 
titre du  bulletin syndical « Fnec-Fp-Fo 
44 » paru en septembre 2000 : « Poké-
éduc, attrapez-les tous ! ». Après modi-
fication, le titre du journal est devenu 
« Le Poké-édu ». 
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Erwan Geslin (auteur du journal)  interviewé par le personnage Této-Karé 

Této-Karé : Pourquoi un journal de 4 
pages tous les 15 jours environ ? 

E.G. : J’avais le choix entre une page 
recto-verso toutes les semaines ou un 
cahier de 8 pages tous les mois. Mais, je 
ne voulais pas bloquer un temps impor-
tant chaque mois pour faire les 8 pages 
et un mois, cela paraît long. De plus, sur 
la durée, j’aurais peut-être eu du mal à 
me motiver pour la fabrication de ces 
pages. 

Le choix a donc été fait de réaliser un 
journal de 4 pages sur une durée de 15 
jours minimum (les journaux durant plus 
de 15 jours englobent les différentes 
vacances scolaires). Le problème est que 
15 jours sont très vite passés et dès 
qu’une publication est réalisée, il faut 
penser à la suivante. Durant la saison, il 
n’y a pas de place au répit ! Or il faut 
envisager une moyenne d’une quinzaine 
d’heures pour l’élaboration d’un journal. 

 

Této-Karé : Le journal a vu son tirage 
multiplié  par  deux en  trois ans.  
Pouvait-il faire plus ? 

E.G. : Question titrage, on peut toujours 
faire plus, mais il y a aussi le prix à 
payer. A l’origine le Poké-édu était  
publié à 15 exemplaires, puis il est mon-
té un temps à 20, 25 et enfin 30 exem-
plaires. Avec certaines rééditions des 

 

Voici, dans ces colonnes, 
ce que je rapporte de mon 
interview avec l’auteur  du   
journal Le Poké-édu. 


